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UNE ·VOIX FLAMANDE 
UNE VOIX FLAMANDE CO~VIMUNIQUÉS OFFICI E LS 

«L'E.ho Je S~rt 61 Jl1Ue :e ;uihe l~ cormnunique offi~el allemand de midi 
IJt />d u,.,,.,,,,,. ,.,~ ft'Mf'I"', MtMe !uur1s MJant t1s autr1s joiwnau,; 

Nou: croyons inté1·essant pour nos lcetrm·s 
le vibrant article suivant, publié par le célè­
bre, ll'ader flaminqant A uq . Borms, dans I e, 
u Vlaamsche Nieuws » : 

Dans la réponse du gouvernement <lu 
Hâvre aux propositions de paix que le br.au­
frère de notre rei,ne, le comte bavarois TM­
ring, a remises en mains propre<; à la Bel­
gîque, ndus lisons qu'nne des conditions 
à laqnelle s'attacherait l'Allemagne, esl, que 
l' 11 amnistie s'etende aux c·itoyens qui ont 
aiùé aux plans del' ennemi 1,, ce qui siiui­
fierait, ajoute le Hâvre.qne l'All emagn•· Teut 
imposer un acte de sujétion au gouvernement 
helge. 

,~ette proposition, Reuter l'exprime insi­
• <lieuseme11t comme suit : 

« La Belgique doit accot·der une amnis ie 
aux gens qui ont travaillé pour 1"\.llemagne 
dans la question flamau<le n. 

Par conséquent. reui.: qui ont trafiqué 
avec l 'epncmi, rn·ême en matières <le guerre, 
ou qui ont travaillé pour lui dans ses indus­
tries et qui ont ainsi empoché des gains P.I 
des dividendes énormes, tous les exploiteurs 
et accapar·eurs de la guerre seront ::onsi<lé 
rés comme n'aynr'lt pas sel'vi l'ennemi et 
comme n'ayant pas ('Ommercé avf'r· !ni. Le 
bouc émissail'c sera tout simplement, selon 
la fablP f<tllH'USe OÙ lrs pin p11is~:rnt,; jeltr nt 
la faute de la peste sur 1% plus faibles : 

... " Le m;111dit flamingant . 
C.e pPlé . ce galPnx ce mél'hant l'Pf!imha11l.11 
E1'.tge1· ~on droit flam:llldt Q11(' prrbez-vons 

d c? Et cela, ··n l"abserll'e de· la bell1•-rnère 
flplgiqu1•! Non, la m01·l s~ 11!t~ peul laver ce 
mefait et les toutous belges e:-.igent du sang 
flamingant. 

El bien nous sommPs prêb à 11 lrnr don­
ner, s'il le fa111. mais il hant pri),, ! n'est-<'C' 
pas homme" tle l'Yser, gaillard::. Jcs camps 
et membt·rs de nos Gai Jrs tlaman<les 1 

Le Bureaù- \'ol!f 11 annoncé, con!'Crnant 
la déclaration d11 minis tèi·e d11 1-lùne, 111w le 
gouvernement 'tllernanJ n'arait fait a1'1c1111c 
offre <le paix fonneli c au gouve1·11c,nrnt 
belge. 

Nous , activistes.nous ponYons ajoutl't' qne 
nous n'avons donné ordre à per~onne 
il qui qu' cc mit, <le Ù1'man<iP1' une arnr.istie 
pour nous. et que nous 11" pen~ons pas le 
moins dn monde à la drmaH•lr.1'. 

Pour nous, le gournrnement <lu Hà\l'c est 
deTenu 1":1rchi-ennemi de puis qu'il '' t1leva 
le gagne pain au poète D~ Cle1·cq f'l au 
Dr. Jacob pour leu!' flamingantisme, qu'il 
déblatéra 1'Univcr.sité flamancle et qu'il abolit 
les décorations de ses profe:>!'.eurs, qu'il 
bannit le prêtre Vl\n der '1nnlen et qu'il 
opprima d'1111e façon crnellé noS\ jeunes 
héros du front q parce qu'ils veulent ètre 
ft:iman<ls ». depuis q u 'i 1 annonça officielle­
ment qu'il démolit·a l'œuvre de tlarnandisa­
tion au fu et~ mesure que Je tctTitoi1·e srra 
libéré (') ! ~ 

Nous ni.\ reconnaissons plus cc gouvet:ne 
ment et nous ne JI011vons donc plus 111i de­
mander le moinùr·e pardon. On ne demande 
pas pal'don .i ~on ennemi inné : on fe 
bat usqu'au bout avec lui et si l'on mol'll la 
p~u~sière, il r:e reste plus qu'à subir le • Vae 
V1et1s "· 

Assurément, nous n'avons aucune amnistie 
à deman<lPt' à personne. 

Pfo11s n'avons fait le mal ni devant Dieu ni 
dc\'ant notre <'On~cience Not1·e seule 11 faute11 
est 11'avoir placù la f'ïan<lre au-dessus 1\u 
Hàne et malgré tout de res ter liJrles :1 notr·e 
p:itl'ie flamanile. 

Cerles, nous le savons, nous ne nous le 
sommes jamais caché un in~tant: ciuanJ il~ 
:a pr·f>s de qua l re ans. nous avons Pn lrepri~ ' 

DÉPÈCIIES Dl\'ERSES 

Copenha~ue. 4 oetobre. La «"fat10nal Tid1mdP> 
~tpprenrl deLondres que le gouTernement bri •11nni­
que ~urait d"cl~ré. à la snite rl'unfl nouvelle d'~près 
laquPlle le pavillon a11gl:iis aurait eté hissP. au !!<pitz­
berll', qu'il ne se propo~e pas d'appor1er un change­
me111 dans le statut interuatio11al de 1·e pays . . . 

Wash'ingtoh, 4. octobre. - La proposition de loi 
lt>nd rnt à :i•·corder le droit lie vote aux femmrg 11'a 
pas ré11ni, au Sénat, la majorité d"s deux lier~ qui 
est nécessair.- pou modifier la Con~1itution. 

Buc rest, 4 or'lohre. - 1 a Chambre roumaine a 
dédrlP., p r 85 v •ix contre 1, l'ar 1·Pstation p <'ve11ti1 e 
4u ci-devant minist1·., de l'agricultur·e d ns le , ahinet 
H1·11Lianu, lt < :onst:11 •ti111·scu. 

On 1111nde de Ja,sy yu.-. j'. ,. d"I' a élé d·1110•· de 
l'arrè er immeJiatement. 

Amjtt•r1lam, 4 or tohre. - L'e .brnmeen H n.11'1~­
blad • ;1 nno11ce qu'u11e tl\n~ion s'e,t p1<1,du te res 
derniers jours <lHns l1's r·elati·i s rornmPreia es entre 
Jea Pay•-Bas et la Suisse : t'"xporta'1on des m:• chi es 
subses est s11spen.!ue et l'imporiiition ries textiles le 
sera. probablement. 

New-lo~k, 4 oetobt•e (Reuter). """ Aujourd'hui 
matin une ex··lo~ • •n n eu liPu dans les insl llntio 11s 
d~ chargement des grenades prè~ lie ~h•riatl il N w-
York. . . . _ 

La secousse a 1ite ressentie sur 1lne vaste dis· 
tnnee . . _ . . 

La plupart des em,J!loyes ont rrnss1 a echnpper, 
niais d~ nnmhrnuses autres p· ,so"n,..s ont di-1iaru. 

'u•autrcs i 1sta htir•ns de munitions 1la ·s les ·uvi­
rons sont 1>11•na1·écs par les i•I incelfe•, qui volent, 
et 10~ autoritf.s ont ordonné r : !' c11;lt1011 de tnutt·s 
le~ villP.s rlnns uri rnyon df' 10 111111 ·~ Ùll '.ll~l'gan. 

Le feu a étè s1 inte!tse q11r. les pomp•ers ·t les 
troup·'S am:ifüir~s vol·>nta1res n'ont pas réus:;i à 
s'a,..procher rie Morgan. 

On a enfoui en toute hàte des Lonnes d'explos'fs 

la lutte à vie ou à mort pour servir la Flan­
dre avant tout, nous savions que notre con­
duite se1·ait 1axée de hante trat!ison à la 
pat.rie p·ir notre ~ouvcrnernent_ et sa clique 
fransqui llonne. 

Et nous savons que si jamais nous tom· 
bions Jans seti griffes, nous payerions tèrri 7 
blement notre lidélité à notre mère la Flandre. , 
_ \fais c.;ela ne nous a Jamais etfraye un 1 
rnstant dans notre am ur flamand du peuple e.t Î 
de la palrie et cela t10us l'avous au!Sl déc:l:.ré ! 
aH'c calme à quiconl[Ue a voulu l'entendre, i 
entre autres au irnbslitut Parmentier quand 1 
le 8 féHier <lèrnie1· il vint faire des al're:st:i. '1 

tio11s par ordre des messieurs du H:ine. 
Pour commencer cettœ lutte, il fall:lit un 

g1·aml amour pour la Fhrndre et une vuhmté 
inébranlable: c'est chez les 9/10 <les passi­
vi!>tes le manq1te de ce8 dru~ choses qui lPs 

· a tenus à 1 rcar. 
Leur rôle est c!irtes facile : si ~a réussi l, 

ils savent qu e nous ne lrs repousserons p:is; 
subissons-nous la défaite, ils peuyent tou­
jours nous 1·enier et dire : • Non novi ... ! » 

Très habiles, cet·tes. ~fais pourront-ils 
1érnoigner en CO!;science qu'ils se so1tt 
acquittés de leur devoi1· envers la Flan-fre' 

De 1tous il peut a1·river ce quïl veut, nous 
:l'ons !'ail jusque maintenant c~ qui était 
humninement possible pom· sauver Je la 
déca<lr11ce notre peuple et notre pays fta­
manùs de cette terrible guer1·e mondiale, 
dûe' atnée par I<' soif de pouvoir des ~rand-;. 

Nous ne ftmes jamai~ rie11 contre la. 
lflandrc, 1t0U$ trar•ailldme1 s11ulrmP11t en 
COlrllltUll tlUt'C J'Occupent /a IW f'iflttrêt ce [cr. 
lf'/audre l'e.Tigrait, na1u 11e U1 -r1mu f11mai1 
l't nr :stt·virons jamais lu plans alfrmands, 
mais lei pla11~ pu1·wunt flamands. 

NCJ •S ne sommes avides ni d'argent n1 
d'ho1111eur : je suis :iussi pauHe qu'avant la 
guc1·1·e, tons ee1a qni me connaisf'ent le 
sa\'c1il et j'ai plus qu'alors de g rands ~oucis 
pour entrP[l•n11· ma nombreu-;e fami 'lr. 

On doit nécessnirement dire tin po~te que 
mr confü"r·rnt les flamands : ~ue c'c~t plu:r, 
unr charge {1u'nne place d'honneur, bien rine 
la ferme ~onfi:r- ce ùe mes compagno ns de 
f'ombat ni"hor1l'I'"' bca1•conr 

11·:rntrn-:~·1tO'l!',;"ll'Hl,' ~i ifircnt1lupat1i,1-
';:,.d ism1' it ·!in m ;11·d1", 11ous les a\'nn- Yn b 
dere11ir l'i0'!1e-, ou ;ll'qu\r r unt popu ar· P. 
malsain•• c11 ~uscil:rnl <IL'~ pas"ions bas~e,, 
d1L'Z la mas:cc :.tteinll' du mal de la guerre, 
l':lllllllC q1 1elques ['l'l'ilicat1'u rs ont contum" 
dl' Je fa~t0 dia 1ue t!itu:i;1dtP, à l 1"gfo~ - 1~ 
temple d t~ la pa ix ]•Ourt:.tnt - cc~rt ;· ' "' 
'iUr un si~nc cl'unl-! autorité supérieur 1' 

Fr·ans1p1illons cl passifs n'avaient qu·à se 
lai~set· empo;:t~r pr Je courant. Nous, a11 
C• nlraire, nons :.1.von !'i dû navi 1uer longtrnnps 
a' cc des J'uri·es bien dtùti ves contre un for­
midable. co111·ant de haine et de calomnies. 
mais 11ous a\UJJS tenu bon en dépit de tout l 

El depiuis plusitt11·s mois, malgré les i; an­
ces alternatives de la guerre et les moyens 
1rn1prisables que no:!i ennemis emploient con­
tinnellement, la marée est en train ~ chan­
ger· complè:cment et nons :avons eomme 
1:l-lad~tu11e <li8ait un jonr Q th1 flowinii tide 
\\ i th us • la marér Hec n11us, la marée mon­
tante qui bientôt entraine tous les obstades. 

Une dicr.:.1.tu1·e franco-anglaise peut seule 
atT8tei· notre mouvement populaire: c'est à 
cela :.1.n ~ si qu'<ispire la contre-parti. Si le 
\'WU patriutanl s accomplit, :alo1·s nous con­
ti n nel'on s à faire notre dcvoi r et à r~ous 
dr•fo11<lre i)l:squ'au dern ier souffir. 
' Et si nous tombons, nous tomberons a'l'ec 
lto1111r11r? Ce a nous pouvons vous le prn­
meltl'e, lâches fransquillons ! _ 

Dr. Arn. BOR~IS. 

- - - "" 
formidable, ü0,000 haf it.·nt1 s'rrnfuient de la 1·égion. 

Les rue, sont bon11ees do réfugies eL de lOiturea, 
emportant les blessei. 

Les e1pl11srons, qu'on a entendues à New-York, 
avarenl Je roulement d'une bataille d'utillerie. . . .. 

Muni!'h, .i octobr1. - Le mariare du princ1 
héritier Hupprecht de Ba,j,;re ~ura h1u, dit-on, urs 
la n.i-novernure au <·hàt .. au da Hehohenbuqç, pres 
de Tolz, où la famille grand-ducalu du Luxembourg 
arrivera au début de uovembrt . . . 

Berlin, .i octobre. - Le < Berliner Mrsen Zei­
tung ~ r-rort savoir que M Soif, secrétaire d'Etat d(~S 
eolo1~1es, prendra la direction du départemeoL des 
affaires etranfières. 

,a o-·u.e:rre •u..:r n.«èr 
Berlin, ~ octobre. - Un ,journal tertugais publie 

l'1111'ormat1on smvante: 
- Le t 7 septembre, à mi nui,, un sous-marin al11-

mand a fait !on apparition ,Près de Perto, à 2 mille! 
m;11'Ïns au :Su<l-Ouest,de Le1xas, a onYert le feu con­
tn 1e vapeur " Prima Ho,-a, & !JUi !e tl'ouvait à pro­
ximité u môle méridional, et la coulé. 

I.~ veille, le Ya 1ur" lle•ertas •, l'ancien vapeur 
al 1 mand ~ Hochfeld (3,889 tonnes brut), qui aTait 
échoue en 1916, p• ès d'lltàwa, à la côte de- Leixas, 
mais était à pe~ près preparc et qu'on aoyait pou­
l o1r 1.td1ser bientôt, a étli bombardé par un sous­
marin allemand. 
Amsterd~m, 3 ortobre.- Le chalutier néerlandais 

u Il ld,·r Xll • a touché u. e mine et s'l'st pertlu curps 
eth Pns. 

~.·aarn.n11~i~1és ces f!1iss11r.es Ce1ir:l!M 

Bedin, 7 tctobrc, r 

Iles att:iques parti ;les au Nord de ~aint­
Qnentin et de5 aW·qu·s Yioleflfe! en Cham­
p:i~11e et euLre ic'S "r[ onne! et la Meuse, de 
la p:i1 t <leli Américai nf, on~ été refoulées. 

Bulia, 7 ectglre. 

ThüiN ie L1 1a1r1t ._ i'Oust. 

Greupe u'rn•ée• ,._ lniI]H<iM ft.apprlleb \ 
fi~ ta"9i•ra. 

En Flandre et deV'.!nt Cambr11.i, journée 
c:.i.lmP. 

Groupe d'araées <lu 1énéral Tin Boelm 
Au Nord <le St-Qurniin, le11 1rnes com­

bats pcrùuren\ pres~;.e sans l'eliche depuii; , 
la mi-septembre. 

Malgré la CréquentJ mise en ligne de for­
ces fraîches , l'ennemi li'y a pu obtenir aucun 
résultat notable. 

Hier aussi. les c!Ja~es qu'il a effectuées 
d:ws 1;1 rn.atinée au No1 ' de Le Catelet et des 
dttux cô tes de Lesrl ! et all courant de 
l'après-midi sur un l ge front au Nord de 
S~-Queut.in. 11 Hnt ~c ulées. 

L'adveruire 1a1nant t'abord ùu terr:iin sur 
les bord! du canal ~ la Somme dans le 
dil'eelion d'E!aisny le Petit, a l\té repoussé 
de nouveau 1ur Rema.~ourt par des eontre­
attaque1 couronnée! d1 succès et dea 1ntre­
p1·ist-s nocturne~. 

Groupe d'1'rmé~s du lronprinz impérial 

Hier, l'ennemi a sui·ô ve1·s no11 nouvelles 
positions snr l'<,isne "l la Suip ;ies, 1cnt1·e 
Pontncrt et Bacarconl'! et les a attaquée!! à 
plu~ieur;,; reprises. 

!J1·s ·ombaL se !<On tléveloppés pr·è,; de 
I?ontne1 t el B?rry-a11-Uac, de pa1·t et <l'autre 
ue la rnute Hc.ms-Nr11khatel ""t ~ proximi1é 
de l ;1l::!rCOlll'L 

L'1'1llJCllli 3. dé J'rfu· L.. ;>'"Il 1 ·•t L. 

l·~n pl 11sie1m; endroit:; Je p~fü~ tlé:iad1c­
me; Ls ~e sont mai11ten11!5 ;,111 1 1 rive sep!en­
tri0nal1' Je l:t ~uip: e. 

'-ur J' \rurs et à l'Oue~i <lA Saint-Etiennt>, 
l'adver.,.ai1·e l att:aqué avec 'e fo rce~ s11pù-
1:ie11l'el! 

' i •ns:o;i, sr'I\ char~es se <rrnt éct·oul1"rs 
grar·e a nos ~ontr"·; ·oussécs. 

Sur le r·on t de bataille en Ch:ir11pagne, 
hier, lt' calme s'est fait après des combats 
ach1..rn~s J e 10 Jours. 

A l'hst de Saint-Etieunr\ prè~ d'Orfenil et 
Aut1·y, nous arnns refoulé des attaques par­
tielles rt en Je nombreux endroits riu reste 
du front Je pins fortes pou~sées de l'ennemi 

G1,oupe d 'armées du général ron Gallwltz. 

Entre les A rgonnes et la Meuse, les 
Américains ont poursuiri leurs violentes 
attaques. 

Le régime,nt d'ir1fanterie, portant le nom 
du génér~l feldmaréchal von Hindenburg, 
qui déjà à l'Ouest de la Meuse :ivait contri­
bué d'une manière décisi"e :i. empêcher la 
pel'cée ~1111em1e par 5a défense heureuse et 
ses attaques, a rejeté l'innemi sur les 
hauteurs à l'Est de l'Aisne. 

A cette occasion, le soldat de premièrr. 
. rlasse Kleinowski s'est tout particulièrement 
distingué 

Hier aussi, de put P.t d'aut1·e, l'ennemi 
s est acharné tout spécialement contre nos 
lignes de la route cond11is:int <le Champentrv 
sui· RomagnP..~ • 

Les régiments alsaciens-lorrains et 'West­
hhaliens qui y combattent depuis quelques 
jours ont fait complètement avorter l'assaut 
plusieu•·s fois répété de l'adversaire. 

Une foi~ de plus. les \ méricains ont iiiubi 
les pel'tes les plus lourdes. 

Berlin, a octobre : 

. . . 
Dans la zone barrée autour de l'Anll'leterre, nH 

sous-m.•rms ont roulé !:;l,000 tounes brut, dont deux 
vapeurs citern8s. 

Ilerlin, 6 ociobra. 

. . . 
Théltrt> cte la guerre à l'Ouest. 
Groupe d'armées du lronpr1n1 l\upprecht de Bavière 

En.Flandre et denni Cambr:i.i, journée ealme. 
\'iTe actiYitë de r1ionnaissmce sur tout le front. 

Groupe d'armées d11 iénéral Yon Boehn 
L'avant-dernière nuit, nous a,ons èT1tcué le !ail­

lant de nos posi,ions entre Grèferœur et Heaurevoir 
passant le long d~ c1t1 al pnr Ilinteux-Le-C~tdet. 

Nos troupes qui 'f combattent ont occupe des posi­
tions situées plus en arrière. 

Entre Le Catdf'l et la région ~u Nor' ile Saint­
Quent111, les Anglais ont poursuivi leurs charjfes. 
Beaurernir et ?rlontb1·ehain sont rostés entre leurs 
mains. 

ll:ins les aut e~ secteurs, leurs efforts se sont 
bnsé , et v nt 11os lignes. 

L'ennemi a suivi dans le aourant de la journée. 
.A.u soir, nous nous sommes trouvés sur la Suippes, 
des deux rôtfis de la route 1\eims-Neufcbàtel, près lie 
I.annnoa-Epoy-Pont-Faverier et sur I' A1 nes tout 
en maintenant le eontact oombattif nec lui. 

Entre !a route eendui~ant de So111me-Py l'ers le 
~ord c\ ~l'Est de Liry, les Français 1tt Au•éricaiM • 
oat de noneau attaqué nvec des ferces puissantes. 
Après rade cemhat, nous uons complète.ment mai11-
t11nu nos positions. A cette occasion, le i5P régiment 
d'mfanti>rie wesphaliec et U9e régiment d'infanterie 
de la 'Prusse Orie11t1.l1 se sont particulièrement dis- . 
ticiués. L I\ i9te tivision d.'inf!lnt1rie a rejeté à plu-
11ieurs repri111s l'ennemi 'éclanollant f5 va1ue~· 
suceessives contre la butte 'e Liry 

1 n'e p:!.rt prépondtrant11 à la défease lteureuse est 
dû1 au liPuten:rnt M11rkock, rnmmandant une compa­
r11ie du 3570 régiment d'infanterie. L'adversaire y a 
subi des pertes les plus Jourdes. 

A l:i füière Ouest cles Argonnes, des attaques par­
tiell11s dr l'enaemi se sont écroulées. 

Groupe d'armées von Galhlilz 
intro les A'.rgonnes et ln Meuse, les AméricaÏDi 

ent poursuiTi !suri fortes a\taqu1s. 
A l'Est d'Exermont, ils 1ont parvenus à pousser 

jusque sur la !ri.auteur boisée se dressant à peu près 
à un kilomètre &u Nord de la localité • . Ici, us nou­
velles altaques déclanchées dans le courant da 
l'ap; ès-miài, se sont brisées. 

Des deux côtés du routes reliant Charpentry el 
Romarue, d'autres charres ae sont également écrou­
lé11s dernnt lei lirnes de ré~iments de l"Alsae1-
Lol'l'aine et d1 la Westphalie. 

!'lus à J'ist, l'ennemi a fait irruption dans la forêt 
de Fays; partout ailleurs, il a été repoussé . 

Hisr, nous non1 abattv a1 avi11ns enaemis et deux 
ballons c•ptifs. Outre cela, aous uons d1scendu an 
corn bal aérien d'une escadre v11la11t ven; le Palatinat 
fi alions. 
Tléltre de la guerre au ~ud-Est. 

Nos troupeii lutta.nt jusqu'à présent dana le cadre 
4e l'armée buliare, ont été retirées et sont en 
marche lers leurs centres d11 groupement. Blies ont 
plt-inement répondu aux import;mtes tâches !ours 
imposces et les ont brillamment remplies. 

~'ront d'Asie ' 
Le~ br1t1illo115 allemands combattant en Pale.:.tine 

llu côtés de uos fü!eles alliés turcs out <lü céder ayec 
les faibles eff<!ct1!;; turcs dernnt la su]Jeriorile écra­
saute de 1'11nuem1 et se replient ver~ le Nord au delà 
de uarncis. 

l:onsLuli•wple, 3 se 1·e. - Officiel. 
Le cal un n .-égw'> su'· l , fr~·u P:L!A<ti >.a 

L'enn •1111 u a p~1s dé! assi} lhmas jusrru'tci. 
La situation ne s'est p s moqi11ce rnr les 

théâtre, 1fo gu11rre. 
-O.(\):J;-­

llerli11, 4 octebre. - Olliciem:. 

au tees 

L'en.ie ni a c1mme1c hier à û l •. 15 du m:,tiu la 
préparation d'll ~es atlu qu >s en Flandre. 

11 a pl'Îs sot)s ni1 feu violent le front Staden au 
Su·l-Est de .\tours.e<l11 el violemment bomb:irdé ausst 
l~s ville11 de !loulers et d' lnS"emunster, 

Nous avons démoli douze des tanks qui ·appuyaient 
i:C!tle atla(ue. 

Les attaques iiur le front entre 111 Catelet et Lesdins 
ont "uc~ede à U·1 feu roulant déclancbe pendant une 
demi-heure à ti heures du matin. . 

i.es Â.niîlais 1 av:i.1ent rnü en liiae, outre des 
troupes p11ur la plupart fraiches, de fortes escadril-
le~ de tanks et d'avions. ' 

La cavalerie ang-'laise qui a attaq11é l'après-midi 
t\ammcourt et ,1luntbr11hain, a éLe ·complètement 
aL1èant1c par nos canous. 

Nos conlre-attaquea out atteint à l'Ouest de Beau­
rlfo1r et à l Uuesl de Montbn:hain une h11ne que 
nous avons maintenue contre toutes les uouvelles 
a1taque1 que l'ennemi y a pronon(éesjusque Jans la 
soirée. 

Entre Seqllehart et Lesdins, dei aUaques pronon­
cées dans le courant dt la malinée ont crsulé sous 
notre feu concentrique. 

Las altaque8 ea Ch<1.mpaQ"ne ont été préo~iées 
à'un Ires violent feu roulanL qui a duré 2 heures. 

A l'Ouest de la reute aiir.nt de Semme-Py vers 11 
lford, nous avons fait avorter ies atlaques que des 
'9.m.b 011t reneuvelées par trois fois, chaque fois 
aprèl> preparation. d'artillerie, et ayons repri11 par 
àeux contre-alto1.quei 11 We,,teu!Jeri et la hu\\\eur 
da Medéa. 

Au courii de laurs vaine1 attaques eonlre les hau­
teurs au Sud de Liry et au :Sud Ouest de Montoy, les 
F'rançais et les Américains ont subi des perles par11-
euhèren1ent Jourdes sous le feu de nos canons. 

Au .cours d acharnés combats partiels livrés des 
deux côtes de l'Aisne, nom avons rait 100 prison­
niers. 

Entre l'irgo1me e' la Meuse, la ca· !!1made s'est 
ranimie l'après-midi. 

C~mmnniqiu~s ;ies P11is1rnnee1 Uliaes 
P~ris, 6 octobre (12 h. 50). 
Les victoriei,1ses attaqnes menées plusieurs 

JOu1·s pal' nos t1·ou pes en collaboration avec 
les forces amél'icaines sur le front de la 
Vesle et sur le front de Champagne ont con­
traint les Allemands à un repli géné1·al vers 
la Suippe et vers l'Arncs. Ceux-ci abandon­
nant en toHte hàte des positions .redoutables 
fo1·tif1ées depuis 4 ans et défendues avec un 
:acharnement q~i ne s est Jamais démenti , 
!lattent en retraite sm· une étendue de Ml ki­
lomètres. 

A l'heure :i.ctnelle, 13 ville de l\eims est 
d1'g<1gée. Le for t ùe Bi-irnont eL le massif de 
Moro11villiers sont en notre pouvoir. 

' I 
Lon1lre,, 4 octobre. L'-'miraulè an11011ce qu'à 

1. ~uit1• d'une collis·on ave1· un ri' v1 ·e marcha11d une 
ra 011niè1 e angl 1se a con lé 

1 oflki r el 5:? h mnes manqu ·nt à l'appel. 

Le massif Je ~iogent ! 'Abbesse est totale­
ment encerclé pat' nous. Nos arant-gardes 
ten ta11t é ll'OiLem ent le contaet avec les ar­

t rière-gat <les al_l<>m:tndPs. ont d-épa5sé la ligne 
génfaa le 0 t'ai mt 11 c -130 tl 1·gogn e-Cerna y· les­
H.e i ms-Beine Betlienivi/Je Au l'OJJ s d"~ c·omhats de Beaurevoir, le 511• régi- ' 

•~nt i inla01t.·ri .· rle ré"·rve, commandf\ par le 
major 'on Loi>becke, s't~st tout partirulièrement 
dislm~ur.. 

Plus ù !"Est, IlüllS horJons !'Arnes sur tout 
son coms. :.\ous a va '" franchi la .:luippe à 
Orai1JYille, :-> l !'Ames en pl11siH1rs points. 

!lrlin, 4 ortolirr. - liai, uni' dt'lrfara1 i n qu'il a . (~rnn~e d'1rmt'esrlu l{ranpr i,,z Imp(;ria.l 
faite 1. 27 r'pte111bre. 11' m nrstre de la 111 ·in" en 1 Pr"' du _Chern•n <les D .. m1·~, ~" 101nelles a11aques 
Fr.1 ce a !'fi 011n11 qui: Io lot111 ge Ji r.Ju r .n l'Et·- ! franl'f it:•lte111 1~s u11L éttl ri ;-on•séc , 

l l<'il B peu_1·' t "1 •.1 i ~ rl";nf't !\'l~ rlép;i.s·;f\ !. r.~ hlr· Vu rontii1m1nl r11;~ 1,101ne111fn, comrncnei'•~ le 
T!ll'll

1 celui pe dn !'Il j11d!t'L, q1 1 déja é <1 t HJl•"·ieu· 3 OCtO!J " :\ j'!''.,l .f:. 1'1 in • (JI " 4 tien c1"és dll]' 
, à•" 1111 pt> ··!u P • j1 irL 

1 

Si:ir es, "1va• ' dr_ :ik "" ·1, nou. vo 11 ~ e· alemem 
1, ."ugme11tat1on des iiert .. ~ est assez sensible : elle . évacué nos posttions de Brimont et .Berru et occupé 

atternt 16 p. c. des lignes plus en arri~re. 

! 

Pa1is, ti o;;lobre '.'t '1 ,. 
La po 1'8.tili> a ccntir it• ;1cnd«n Lt nuit 

sm· tont le front de,• f',1i•11" 
A g,auchu, nos t:·on1H'::: 11'â1id1iss;;11 t la 

canal de l'Aisne dans la régîou de 8apigny 

Mardi 8 Octohre i~l~ 
PRlX DES ARONNEMENTS : 

1 mois, fr. 2.1\; 3 meis, fr, 7.5f, 
1 i.s cl<!mlmrle" :l'aborw111nent sonl 

<'l'.uc- ~x· 1: :if•\t11r.r,t-.pM te., ht!rt'uHJ u 
ft'!:. f li'h·Hr'.'-· èe~ pr1~m.; 

Lf·~ 1·{,·'amï1f~oi"'~ ï"nnc.An-i,1:'~ '..-:, 
aJ.ouneÎ11ent~ .-loin«1t ~.1.re a.<lres~ "w 
!.\du~i H·1;;~n1 :-i:ü ba!'fWUJ. rle vo:;!~ 

La • T1·tlrnne u:brr r est larg1mte'i\. 
ot11~~·cc 4 tous. 

wnw•n WU4RD' -

ont atteint les abords d' Aiguicourt plus à 
l'Est elles approchent d'Aumenancourt-le-
Petit. , 

Le massif de Nogent-!' Abbesse est en notre 
pouvoir et largement dépassé. 

Nous p1·ogressons sur la ligne Nor<l de 
Pomacle, Nord de la Vannes, Nord d'Epove. 

A droite, nous occupons le village de Po'nt­
Faverger sur la Suippe. 

Sut· l' Arnes, nos éléments avancés ont 
abordé la crête boisée au Nord de la rivière. 

Pltfs1eurs centaines de prisonnier:; ont été 
faits dans la journée d'hier et dans la nuit. 

Au Sud de l'Ailette, des unités italiennes 
. opérant dans la· région Ostel-Soupü· après 

avoi1· enlevé le point d'appui important de 
Soupir de la Cour·Soupir et le parc de ce 
village ont livré hier cle rudes combats sur 
le plateau au Nord-Est. Elles ont conquis de 
hante lutte les trai1chées solidement tenues 
par fennemi à la Cl'oix-sans-Tête et de la 
ferme du Metz. 

A.u Nord <le St-Quentin, des combats se 
poursuivent avec le mème acharnement dans 
la région de Lesdins où nous avons réalisé 
une nouvelle avance à l'Est de cette localité. 

* . . 
Paria, S octobre. - (4 h.) : 
Au Nord de Saint-Quentin, les combats ont conti­

nué nec la mê111e violence. 
Nos tron~es ont rejeté l'ennemi qui se défend jlied 

à pied lie la hauteur située à 1200 mètres au Sud-Est 
du Chardon-Veit des bois eul'ironnants, faiiant de 
nouveaux prisonniers. 

.li.u Nord-Ouest de Reims, nos troupes ont recom­
meneé à presser vigoureusement l'ennemi sur tout 
le front du canal de l'Aisne, qu'elles ont franchi en 
plusieurs points. 

Nous a vous progresse jusqu'aux abords de Bern rri­
court. Le rhifl're des prisonniers dénombrés depuis 
cinq jours dépasse 2,500 

31 canons sont tombés en nos mains, dont !O 
lourds, parmi lesquels cinq de ~10. 

En Champagne, les vives attaques des troupes 
franco américaines en l'arnnce quelles ont réalisée 
hier en direction de Larnes, ont 1·ontraint l'ennemi 
menacé d'être tourné sur la gauche à évaeuer pré­
dpitamment la partie Est de la ri>gion des monts. 

Nos troupes rlu secteur à l'Ouest de la Suippe 
(SuippP , talonnant les arrière-gardes ennemies ont 
attemt dans la nuit tes baut~urs . à 800 mètres,au Sud­
Est de ,\loronvilliers. 

Au Suri rie ùloutbo", rous avons brisé uue contre­
attaque allemande sm· la Croix des Soudans et con­
servé tous nos gains. . 

Les \.lemani1•, renforcés sérieusement, leur dis­
putent le 1er1. i su~. !OU t~ t~~t Or · Mon!-b~ 
·-.lt(~i· .\lti · ~ SM·ec s;p:~.1 .. r t·lu. · · 

An Nord de Saint-Quentin, la bataille a continué 
tout le jour. 

Entre Morcourt et Sequesart, nos troupes ont 
enlevé Hemancourt, la ferme 'l'illoy et plusieurs bois 
organisés en point d'apnui. 

L'ennrmi a résisté avec une furieme énergie sans 
pouroir enrayer l'avanee d.· nos troupes qui ont con­
qnis le hlrrain pied à pied en faisant plusieurs cen· 
laines ri" 1msonniers 
-Au Nord dt Reims nous avons atteint la Suippe en 

de nombreux 11oints. Les anièr<'s-gardes allemandes 
sur la rive Sud onl opposé une grande résistance et 
ont contre-attaqué a plusieurs repl'ises. 
~os troupes Jas ont refoulés en leur infligeant des 

pertes sa ngla11tes. . 
:'fous tenons les lisières Sud de Avilcourt et le 

village de Berti·icourt au Nord de la Suippes) 
Plus à droite·, nous arons forcé le passage de la 

rivière à l'Est de lJol'aville at enlevé le timetière de 
PonL-G1vart. 

Ues combats non moins vifs ont eu lieu dans la ré­
gion de' B.tzaneourt et de Boult sur Suippe qui nous 
ont permis d'ar1wer aux lisières de ces localités. 
Nou~ avons débou~hé de Betheniville malgré un 

feu violent de niilra11leuses et d'artillerie et gaS"né 
du terra111 ainsi qu'au Nord de Saint-Clément à Arlei. 

!Jans cette r ég10n, nos troupes, au cours de leur 
prog~:.sion, ont supporté, sans plier,une très Yigou­
re11se con Ire-attaque. 

Notre artillerie, tirant à vue sur les bataillons 
ullemands, leur a fait subir de lourdes pertes, Les ' 

"Allema11ds ont été contraints de se replier en 
désordre. 

Rome, .i octobre. - Officiel. 
En Judicarie, des attaques e1écutées hier par nos 

patrouilles, pn!s de la vallée d'Abana, à proximité 
de t.:reto, et sur le ve1·sant Sud-01'est du Nozzoli, ont 
forcé l'enpemi à replier_ ses positions avancees en 
abandonnant des morts sur le terrain et en laissant 
des prisonniers entre nos mains. 

Ce matin, nos détachements ont hardiment attaqué 
les tranchées ennemies établies autour du sommet 
du monte Pert1ca, dans le secteur du Grappa; ils ont 
intligé d1i fortes pertes aux Autrichiens et ramené 
une trentaine de prisonniers et 5 mitraiUeuses. 

Uaus le Val Daone, nous avons repoussé des déta­
chements ennemis. 

Grande activité de l'artillerie dans la vallh de 
l'Astico, sur le haut plateau d' Ashgo et le long de la 
Piave. 

Graude ;,i.ctivité aérienne réciproque. Trois avions 
ennemis ont été descendus au cours de combats 
aériens . 

Le Discours du nouveau 
Chancelier au Reichstag 

Au cours de la séance du Reichstag, 
tenue samedi après-diner, le nouveau chan­
celier, le prince Max <le Bade, a prononeé 
l'important discours ci-dessous qui est un 
indice certain de l'acheminement des peu­
ples ve1·s la paix . 
F Suivant le rescrit impérial du 30 septembre, 
l'Empire li' AllemagnP. a été modifié de fond en 
comble dans sa direction politique. 

J'ai été appelé par Sa ~lajesté !'Empereur à la 
directiim du nouve:ru gouvernement, en qualité de 
successeur du c:omte de Herling qui, au plus haut 
titre, a mérité de la patri~. 

Il convi ·nt à la nature du nouveau gouTernement 
introduit ch•z nous, d'expliquer, sans retard, au 
Reichstag et ce, au grand Jour de la publiciLé, les 
principes selon lesquPls je comph remplir ma ruis­
sion pleine <le responsabilité. 

Avant d'accepter les fonctions de Ch:rneeliet', ces 
princip~~ ont été fixés en accord avec les gouverne­
ments alliés et avec les ch•fs des partis de ln majo­
rité de cette haute Assemblée. 

Ils contiennent non ~eulement mon credo poli­
IÏl{11e personnel. mais encore eelui de l'immense 
majorilé 1;"S repr1"sentai.to; r1u 1ieuple allemi!nd, 
dom de L. nation allemande qm, selon sa velonté, a 
lllu 1. lll1~chslag selon Je sutfrage universel, égali­
taire et secret. 

Rien que le fait de 1avoir que j'ai derrière moi la. 

(/ 



·. 

ronvic·tion et la volonté populaire, m'a donné la Animé d'un espl'Ît de justice, je veillerai égale­
farce de pl'f~ndre en main la dire• tion tl"s alfaires de ment sur les eunernis qui VI\ en• en captivité en no­
J'Empire rlans l'es temps difliciles el graves que tre pays. 
nous vivons en commun. Les épaules d'un Fénl Messieurs.-- J'~i la conv1et1on que ce programme 
homme serairnt ~rop f:uhles pour •upporler seule~ dont j'ai exposé i• 1 !P• ha~"'• peut rtre r.omparé avec 
immense res{>on•ah1lilé a•sumée acluellemenl par le tous les principes g-· urnnementanx étrang· rs. 
GouvPr1,einerit. Il ne me pa .. ait p:is opp1rtun de m'étµnd1·e auio~r-

Le peur le e~l lui-mrme le meilleur artisan de son d'hui s•1r les ilétr.;1, (mouv mrl11t d'émoi ion) 
sort, lorsque la re<.pomabilité l'C'lombe sur ,., majo- Les néi:oriatious entreprises avant l'avi'uemrnt du 
rité de ses rhefs politique;; lib• emr·nt rhois1s. Alors no11v«au gouvernemant Pnt évidemment été plus 
seulement D1om1ne d'l•;t •t di1 i~eantp~ t y participer approiond1es et mon ('Onrt ei:posti des pomls 1mpor-
eu servant le Peuple et la Patrie. tauts 11e peUJ en do111'er une idPP exacte. 

Journal de Vienne '" Dr Friedegg, la note 
envoyée à la Tu1·qnie par le Gou1et·nem1·nt 
des Soviets. Cette note fut ù'a1lleu1·s pt·écé<lce 
d'1~11e autl'e ùans lalLllClle la Russie cleman<lait 
que la Tul'quie retire ses troupes derrière 
Ja i1out1ère etablle pat' le traité; une 
comm1s1>io11 i11Lernalionale devait être établie 
pour <létem11ner les <légats' et le Gouverne­
ment ..\.llemaucl <le1ait garantir. l'exécution 
de ce!> contl1tions. -

I.a résoluticrn d'agir aiusi m'a élé farili tée par la Je crois tl'mllcur~ quf' la Chambre H~ute ne s'oc-
fa1t que dans le nouve:i.•1 gom ernément f>gal, me-. t cnpera pas auj urd'hm .~e connaitre mon programme 
des homm~s Je c11nflanc~ rle 1a cta~~e ouvrifr,. or t dan~ se' détails accessoires. L'import:i.nt 11-t- selon 
ét~ nppelé• ;rnx plus l11nles fonction~ ile rvJll' i~e. moi - de eonnaltre !'CSJ!I 1t général ilu nouver1u 

fo vois H1, une ~amnt1e eer:ai1,,. de ce 9ue le nou- gouYf'rnem,.nt. 
Te:1.t1 gouve1 il''mPnt s<·ra soutenu par la ferme con- Car qmconque comprend cet esprit se rend 
ilanre des masse' profon<les pr,pulai e5. rompte en même temps lle l'attitude que le nonyeau 

81 la confiance f:1isait delaul, t•1us les actell dl\ gouvernem .. nt adoptera vis-à-l'is d&s qne~tions d11 
nou\eau gouve1 nenient t•ncoureraient un 4chec cer- détail. 
tain. - Je snis prêt évidemment à donner, en tPmps utile 

Ce que jr> déclare aujourd'hui ici, je le fnis non sPu- de pus amples renseignements an Reicmtag. 
lement en mon nom et >'Il Cl'lui de mPS collabora- Le point c~pital e>t de connallre les conclusions 
t ... urs oflinels. mais en:·ore .1u nom de tout le peuple que le npuvean gouvernement a tirées, pendant sa 
allern:1nJ. "ourte période d'existence, de la situation qui s'est 

Le pI'Ul:'r,UDme de~ p rtis majrJritaires sur J .. quel présentée à lui, el l'applicatii;.n de ses principes fon­
je m'appuye, c11nti1 nt d'aborJ une approbati<Jn de la damenlaux. 
réponse du prérédent gouvunemeut impérial à la Nous avons derrière nous plus de quatre années 
note papale du i"' août 1917 et l'approbation sans de lutte sanglante contre u11 monde d'enntmjs supé­
condition do l.a décision p:·ise par le l\t:ichstag le 19 rieurs en nombre, Quatre années de rudes combais 
juillet de la mème année. et de sacrifices plus lourds encore. 

De plus il fait part de la clispoi;ition tle se joindre Chacun de nous en porte les cicatrices, trop ent 
Ma Lij'lll iénérale 4es peupl1: sur la base de l'égalité encore les blessures eu vertes, soi\ dans le fend d,i 
de tous, forts ou faibles. leur àme, se1t sur leur corps qn'ils el:posent sur le 

li solutionne la question belge tant 1liscutée, en champ de bataille, pour la libertP. del Allemagne. 
prévoyant la cgmplète réinstauration de la Belgiqu* Néanmoi11s, nou• avons le cœur fort et sommes 
surtout dans son mdépendance et so11 intégrilé. plein de foi conllante dans notre force, décidés si 

La Tu1·quie promit réponse ponl' le 2 oc­
tobre et declal'a a! .. rs q ne le r"I rait des trou­
pes régulières était.eu cou1·s; mais commr: il 
n'était pas queslton ùes troupes irrégulières, 
le gou \'ernemeut russe y voit le non accom­
pltst:iement de ses conù1twns et comme il 
trouva la réponse par trop imprécise il ùé­
clara caduc l'état, ùe paix avec la Turqmc. 

La Russie se lrouve donc ainsi en état de 
~uerre avec la Turquie ce qui peut signifier 
ainsi la reprise des hostilités avec l'Allema­
gne si celle-ci appuie son allié. 

La Russie s'attenù également il. la rev1sion 
du ~r:uté de Brest avec l'Allemagne. Cela 
ressort d'une note de la Russie à l Alle­
ma~ne en date du 2 octobre. 

Le " Vorwarts" pllblie quelques extraits 
de cette note et c1·oil que les principes de 
celle-ci concordent avec la solution précom­
sée par les partisans de la politique orien­
tale. Un accord sera également recherché dans laques- c'est na1·essaire à faire des s::1crifir1s plus &'rands 

tion de dédommagement. encore pour notre honneur. notre libertl! 1t ponr 
Le pro9ramme 111 'eut pa< que les traité' de paix l'honneur de nos dP.srendanta (viTe approb;1tio11). 

conclus a es Jour puissent être un obstacle à la con- ."-nim~s d'une reconna1ssanre profonde; nous 
clusion de la pan: générale. Il veut en particulier tue songeons à nos braves troupes, qui. sous la conduite 
tian~ \es pays ~a1t1q11.es, en Lithuanie et el! Pologne, de r·hef< atlmirablas. ont réalisé ae, ~xploit~ qna•i 

En ~mite des grands él'énements actuels, la 
. rev1s!on de la paix de Brest-Litovsk pourrait 
se f:ure :i la conférence générale de la paix. .. 

La Note autrichienne 
1.'ll er1g11 m1JUed1atement 4ea représentations popu surhumains et dont les camp1gnes antérieurlls nous 
la1res sur une iarie baae. . gJJranûssent que notre sort à tom; 1sL, maintenant 

Nous voulons sans retard precéder a la mise en encore, contlé à de bonnes mains. 
état èe1 mesures à prendre en introduisant des ad- A l'Ouest, depuia des mois, unP. bataille 111eurtrière 
mimstra~wns crnl11s. !ait rai•, terrible, unique dans l'histoire. 

Chaque terr1to1re pourra réirler d'une façon indé-
pendante ses constitlltions et ses relaiionll net Je, Grâce 1l l'héroi,me incomparable de notre 
peuples nrsin1. armée, qui marque1·a une page de gloire 

Uans la politique mtérieure, J'ai pi:is une position iuoubliable dans l' Histoire du peuble alle-
nette et catégorique par la. méthode avec laquelle <l l f t · l'O t • ' t · · ' 
s'est acromvlie la formation tlu ll'ouvernement. man , e ron a ues na pas e e l'ISe. 

Sur ma proposition, les leaders des partis majori- Cette résistance énergique fait que nous 
tail'es ont élé nommés mes conseillers immédiats. augurons ùe l'avenir avec confiance. 

M~füieurs, fétai, comaincu que l'unité de la di- il1ais c'est précisl'ment pour cela qRe 1iolt·e 
rection 1mperiale devait nou ~eultment être garanlle deYoir est de nous assurer que cette I utte 
par la simple aflilialion à un parti des diil'erents 
membres lliu irouYernement. '~ 5 lantr, qui coûte tant de sacrifices, ne 

.\lais je suis d'avis qu.e l'uniLé de sentiment est •oit pas prolonsce d'un seul jour à partir du 
plus importante encore. moment où sa fin semble possible à la con<li-

Je me s•is éiratement inspiré de cet ordre d'idée tian évidemment que cette fin n'~ttt'nte pas à 
~~~~~e Pc!~~~~~~es collèîues qui n'appartiennent notre hü1 MU r. , 

J'ai atta.~hé la plus grande importance à H que les Soutenue pa1· l' ap11robation <le toutes les 
membre~ du nouve:tu irouvernement impérial sphères dr l'Empire, appelées à se prononcer 
adovtassent le poiut de vue de la paix du droit en et par l'ap1)rObation des états a.,.issant en 
toute mdepen~,1nce de !a situation de guerrè et 0 

qu ils eussent egalement tait connaitt·e pubhquemeat commun avec nous , j'ai dans la nuit du 
ce p-.>mt ile vue à une époque où nou& étions à l'apo- 5 octobre, adressé au Président des Etats-Unis 
ru de nos succi:s mllitaiœs. d' .Amérique par l'intermédiaire ùe l<t Sui5se, 

!\les&ieurs. - Je suis tonnincu que la façon dont une note dans laquells je le prie de prendre 
a 11t• torm6 le i•u~·ernement impérial actuel aTec la en mains l'initiative d'une ouverture de la 
cooptrat1on du He1thstair n'a pag de caractère provi-
soœe &t qu en tempa tle paix on ne pouna recons- paix et d'entrer en rapport à ce sujet, avec 
tttuer un gounrnement qui n~ a'app'1Ïuait pas sur les étals belligérants. 
le Reichstag et qm ne pl'lntlr;1.1t pai; dami J>•n sei.o. La note arrivera à Washin1ton auJ· onrd'hui 
ses hoa.œes diriireanli:. 

La rtuerra neu.s a f11t quitter l'ancienne vie de ou demain. ille s'adresse au Presidt-nt des 
part111 mamtes fois disputée, qui, ai aounnt a rendu Etals-Unis, parce que celui-ci, dans son 

• diillcll~.l'executi1n il'111e Tolouté pollt1(11e' 4èc1dlle messa~e-programme du X janvier 1918 ei 
•t unifie•. dan1 !il manifeliites ulténeur~, surtout dan11 
. Une c~nstituhon majoritaire fol'me une cgustitu- Je discours ciu'il a prononcé~ Ne,Y-York, le 

twn p11!111que de volonté et une ron1équence 1Udé-
ruable de la t1uerre elit que pour la première fois en 27 septembre d ernier a exposé un programme 
AUemagne de ()Tanus partis se ~out rnii; d'ac~oru sur de paix genérale que nonl't J'OllVOllS aecepter 
un vru11'l«unme solide. uniué. comme ba~e sur laqu· Ile ùes pou !'parlers 

L 11,1 a11i-1 qu'on est arnve àfaire dépendre de lui le · 
~ort .du p1:uJJle. J ma;s ..:ette idée ne pi eudra lin, pour1«11e11t être rntamés. 
P 111a1s >on d~velop;i11c.mt ne puu1·1a èt1·e reta1dé. J'ai enfrepri& cette dàmarehe non seulement dans 
{llc«1Yu.) le but de .i~livr"r l'Allemagne et ses allié,, mais 

Je.s:i-1.; certa111 tJ.Ue tant que,l'Alltm ·gne sera e - tm·oc·t l'Hu•n:rnilé to11te •·1lière. qui Q"rmil depuis 
tuuree de 1.L1u.;e. o, les spllcres puJ!Ula11 es ue la des nnee11 •ons le poids de J,t ~uerre, not;1111m«nt 
m.uonle el ieut'o re1Jrest11L 1nls qm u appartienueut parce qu, je crois que ll's idées que proc!ame \1. 
pas au ,:ou1 .,rnerneut m1perial, r c:larderoul tou e \\'ilson, linr le sort lutur des prnpl1•s so t en com­
tl.srns>1un d Jv11.Jerout a la paœ1e ee a quoi dit a plt\l accord a' ec les iclées qui :iniment le nouveau 
dr41L aujuu1·1f1m1. {.1ppl.m11ls.1 gouverne1aeet el l'iuunense majorité du peuple nlle-

L.e lii>Vt:loppemeut nrnd ucccssa1re un remanie- rn,uul 
mtiul Je nu, pn;scri11tious co11~t1tut10nuelles d:.n, le En ce qui me conrernP, les discours que j'ai pro­
:se110 '1e l'arl'llle 1m11en1l Jn i:!U ~tvlernbrt: eu ce nnncés jadis, de vaut d';i ulres auditoires, lémoig11ent 
sens que lcii 111embres du llei<hsta~ qw entr~ut dans que je n'ai pas cha11gé daus l'opmio" cjue je me suis 
le gvuvenrnmem 1mpemu, coubel'Vel'unt leur Meie laite de la paix future, depms que j'ai pris ea mains 
au ll.e1ch,mg {lirav .) . les all'a1rei Je l'empire. 

lJu p1'0Jcl en ce sens a été dcposé au. Bundesrat et Je veux une paix honorable, durable pour toute 
sera •vu .11~ mcessJ111111ent a 1 otl'e ppro1.Jat1011 l'h11111:inite et je t'rois qu'une p .1ix telle sera le rem-

.1i.,~,1.:u1·0, :svuveuuus-nous 1tes paro1e, que !'Ero- part le plus solid11 qui puisse protéger le bien-être 
pereul' a p1v1hrnceeo le 4 aout 11114 el que J a1 ainsi de notre p,itr1e. 
.anouct!eo au moio de det.:emu e de l an dei mer à Je ne conuais aucune ditf .. renee entre les deToirs 
L&rllirt1lle : nationaux et le, devuirs internationaux. tout au 

.. 11 e:i.iote 111en Jes partis, mai~ ·tous sont aile- mo111s en ce qui concerne la paix. 
man1.1s. • (Avplauli. , L'important pour moi est que tous le5 parlicip:mts 

L.ette JJ..trule i111peria1e tlo1t sen il' de base au déve- s'enga::enl hon11êteme11t à re1 onnaltre ces principes, 
le1ppem0,1t J!Ol1t1ti.ue J<tns 1'1i:w.L fodtb1 al d.: l'ru1se qu'ils les 1·e,pecteut, ainsi qne le nultnt Jes mem-
d1n1re.,.uL. bres du gouvernemeut et moi-même. 

Leo rneiSUl:'eS du roi de Prn,se qw.i promettent le Gest pourquoi, tout e11 conservant le calme inté-
sybteme el~ctor.tl demo1-rat1tJ.Ul:l doivent ètre promp- neur que me confère ma conscient'e ti'honnête 
lement et ent1èr11menL executes. homme et de se1·viteur ile notre peuple e1,m'11 ppuyant 

La question du droit eledural prussien, à raison sur la confianre que j'ai dan.; c"' peuple fidèle, c~pa-
de la'posmon ·doHunaute de la Pru~se esl tme ques ble de tous les dévouements, et sa ilo. ieuse armée, 
tion a11emaude. (Apprnbalion). ' j'alti;ndrai, quel qu'il puisse être, le résultat de mon 

Je ne doute pas que la, autres étati fildéraux qui premier acte d'homme d'Etat. 
sont encoi:-i. eu retal'd dans leur questwn cons11tu- Je sais qu'on trouvera.!' Allemagne fermement déci-

, tiounelle, suiven. résolu1uent l'exemple p!'ussien. dée et unie, au,,si bien à conclure unti paix honnête 
{Approbation). qui repous'e t11ute idée de v1olatiou égoï,te des 

J\ cet etleL, Je maintiens d'une façon connincue autres peuples, qu'à poursuivre la lutte pour la Tie 
les principes fédératif, de l'Empire comme d'un état ou 1a mo1t, lutte à laquelle n1•tre peu11~ serait 
féderal dont les d1tfertnts meml.Jre5 Jéterm1111nt ::i•tremt, sans qu'il aille de sa propre faute, si 111. 
leur rilirune cou,,tnut1u11nel interiturA en coruplete r•ponse à notre offre des puissances actuellement 
ind~peudance, droü que l'Als;i.ce-.Lorraine peut en guerre contre nous était di11Lée par 11 -Yolunll de 
pleinement rcveud1quer. nous détruire. 

L'inctépend.1nce et la Tariéti de la vie des diffi La peur nem'ennhit pas à l'idé~ que ceUe seconde 
r1ntli élati; fed.érau1, les relation• étr11ite1;- hypothèse pourrait se réaliser, car je connais la puis­
eL fidèles qui umso&11t ch,tque AUerua.nd ;i sa Patrie sauce cl.es forces t\n11rme1 dunt d1spo1e 11ujourd'bui 
et à 11Jn ~ouver<J.in, telles sont les solll'ces d'où onl encore notre peup~ et je 11ais que la conviction i.rré-1 
jailli, penJaut toute cille vuerre, la force mnérable, ensable qu'il ne sagirait plus que de lutter pour notre 
l'amour de Ja· l'utr1e et la d1spos1t10·1 joyeuse au Yie comme nation, doublerait encore ct·ll forc~s. 
sacl'ifice. (Vif;; appl.) ' Mais j'espère, p~ur toute l'Hum;mité, que le Prési· 

P10'dant t1us ces 1ernp11 de iifUern, ou s'esl plainl dent dia Etati;;-Urus aceeptera notre o1fre umme 
dt la manière dont on a appliqué l'état de sit!G"e. nous le peuons. Alors la por.te serait ouverte à une 
Elle a désuni et a1gr i. Elle a paralysé la généreuse pHix du droit rapide et honor,1ble et pour la récon· 
colla-l.Jorat1011 au Litlvoir difficile dg~ lempil de iruerre ciliation aussi bien pour nous que pour nos adTer-
(très bit;n). saire1. (Vifappl. rle toute la Chambre). 

A111s1 qu11 le prou'e l'e1emple de toui; les Etntli 
liell!gérauts, on ne peut se passer jusqu'à nouvel 
ordre, des pouvi1rs 11lraordma1r&s C[Ue réclame 
l' itat de siège. 

Mais il faut q11'on établisse m1 contact étr•il entre 
lis autol'lt~s m1lita1res el civiles afin que dans les 
que.uons non e:i:clusivement .militaires, c'est-à-dire 
pnncip:ilemenl dans le èomaine de la censure, le 
droit tle reun1011 et 4 as1oc1a110n. lis poiuts de yue 
4es adcamistratwns civiles puissent prlivaloir et qw.e 
e Cluueeli1r ait le droit de dec1der en dernier re~­
sort sou.s sa reliponsahhLé. (Approb.). 

A cet efftl, !'Empereur etuerra un ordre au 11om· 
mantlant m1l1ta1re et l'ordre impérial du 4 décembre 
1~ L6 s1ra complété 111 ce sens . 

La 30 septembr1 i!Hll, jour d1 cet arrêté, commen­
c1ra une nouvelle époque de l'histoire 111ter1eure de 
l'.A.llemagn~. (AppLJ. 

La politique mtérieure, élabor6e en principe par 
c1l arrêté, ust d'ut11 importance <.11ci111H pour la 
(llestüm lis la i'Uerr& et de la pau:. 

Le foree active ~ue le gouvernement possède d~ns 
BI.• tlforfs pour la paix dép~nd du fait qui, derruire 
lui, ae trouve la Nlenté p111ula1re u111c, ferme el 
in6b1·anlable. 

Ce n'eat que 11rsq11e les ennemis 1entcnt que Je 
peuple all1mand est uni derrière ses hommes d'i:lal 
r.espomables que 111 paroles peuvent se traduire par 
des aetei. (Appr.) 

. Jote no Ghanceuer à JI. Wllson 
Berlin, 15 (Officiel). - La note 1r·ansmise 

au prcsiùent Wilson, par l'entremise du 
gouveruemenl suisse, a la teneur suivante : 

t• Le gouvernement allemand prie le pl'é­
siùent des Etats-Unis ci ' \mérique ùe prendre 
en main l@ rétablissement de la paix, de 
porter cetLe sollicitation à la counaiasance 
de lous les Etats bell1~érants et de les inviter 
;,, envoyer <les fondés ùe pouvoir dans le but I 
<l engager des nésociations Il prend comme 
Lase de nP.gociations cle paix le progr~mme 
exposé par le pré:.iclent ùe:s Etats~Unis <l'Arné­
'rique dans son message ùu 8 j:anvier 1918 au 
Cong1·ès el dans ses déclarations ulténe ures, 
notamment dans le discours <l,u 'J,7 septem­
bre . \fin d'éviter tou\.e nouvelle effusion ùe 
i1ang le gouverne ment allemand propose la 
conclusion immédiale d'un armistice cénéral 
1mr ter"e, sur mer et dans le1t air,, 

l\lA.X, prince de Dade, 
ehancelier de l'Empire. » 

01.m.J.~IERES lH~PE<.:UES 

Vienne, 5 octobre : 
Le mimstre d' ;\ utriche-Honsrie, à Stock­

holm, a été chaI'ié télégraphiquement hier, 
par le mrnistre des affaireii ét!'angères, de 
pri~r le Gouvernement suéùoi:. de faire par­
vemr la dépêche 11u1vante au Président 
Wilson: 

La \.!onarchie auslro-honiroise qui a tou­
jours considéré la guerre comme une guerre 
de défense et qui a répété plus d'une fois 
qu'.elle était disposée à mettl'e fin au verse­
ment de sang et d'arriver à une paix juste et 
honorable, demande par la présente, à M. le 
Président des .EtatstUnis, d'accepter un 
armistice immédiat ~ur terre, sur mer et 
dans l'air et d'entte1· immédiatement en 
négociations pour unè paix qui serait discu­
tée sur la base des H points ùu message de 
M. le Présiùent au co~grés du 8 janvi1·r 191.'I 
et des~ points conle1 ns dans le discours de 
M. le Président du 2 évrier 1918 ; l'on pour­
rait également s'en rapportc1· aux déclara­
tions de .M. le Présileni du 27 septembre 
:1918. 

Berlin , 5 octobre. - A.insi que le Chance­
lier l'avait déjà indiqué dans son discour~, l;i. 
Turquie se prép:ire à it.treprenùre semblable 
démarche. 

Une invitation d~ Wilson aua; al liés. 

Rotterdam. 5 oétobre. - Le • Nieuwe 
Rotterdam Courant ''a pprt•n<l ùe Lonùres : 

Le correspondant à Washington écrit que 
suiva!ll ses informations, il n'est pas exact 
tle supposer que Wilson, par sa comte 
réponse à la note autrichie1rne, ~if eu l'in­
tenli1 n de mettre fin :rnx tléclat·alio11s sur les· 
buts ùe guei·1 e. 

Le président, ùans son discours tenu la 
semarne <lemière, a imi lé les alliés à publie1· 
une déclaration expfic1te sui· leurs 'buts ùe 
g11e1 ra 

Le co1Tesvonù:.ml ajoute · 
•: Nous sommes ti·ès heureux que telle est 

la conception de Wilson et pour la déclara­
tion tle !'Entente 011 ne pourrait lroLner 
mrilleure forme qu une réponse :i l'Autriche­
Hongrie reprenan~ les 1-4 et 5 points de 
Wilson . " 

Sofia, i1 octobre (Agence télégraphiqne 
bulgare. - La séance secrète~ du Sobrauié 
qui n'a pas <luré moins de 5 heurns et dans 
laquelle 'es 1·cprescntanls de tous les partis 
parlementaires ont successivement pns la 
parole pour exprimer leurs conceptions, s'tst 
terminée par le vote <le la rcsolution sui­
vflnte : 

L'assemblée nationale après avoir entendu 
les déclarations du premier ministre sur les 
molifs qui ont ame11é l'armistice avec l'En­
t en1e, approuYe l actton <lu gouvernemeat PL 
passe à 1'01·dre du jour. _ 

Berlin, '7 octobre. - Suivant le 1i Berliner 
Tageblatt n, le chanceliel' a confére11cié hier 
après-midi avec tous les Secr·éta ires d'Etat 
en son Palais. 

Les d ébats ont été slrictement confiden­
tiels. 

Berlin, 5 octobre. - La réponse du Prési­
dent Wilson :i J'offre de paix ùu gouverne• 
ment allemanù oe ut ains: que l'apprend le 
• Berlin1;r ..,okalanseiger » être attendue 
d'ut• heure à l'an l.l'e. 

Daus les \'erclrs politi~ueR, cel'latnes'opi­
nions doute ut ù' ai !leurs tl une t!éci~ion aussi 
rapide. 

Berlin, 7 septembre. - La Presse hollan­
daise salue la ùémarche de l'Allemagne avec 
sympathie dans sa gra11dl- majorité, annonce 
le i1 Llerlmer 'fageblatt n, mais se montre lé­
iè1·ement sceptique t'\t se demande si l'En­
tente est ll1.,Jà <.Iispos.}c à négocie r . 

AVIS 
Il est rappelé que " les relation~. secrètes 

ou dissimulées, ayant pour objet la corres­
pondance par lettres ou la communication de 
rense1gne:œents n entre les habitants du fiou­
vernement i én éral et les personnes résidant 
des pays étrangers ennemis, notamment les 
relations post:i.les au moyen <l. une adresse 
intern.édiaire ùnns un pays neutre, sont in­
terùites et puni~sables . Les hab1ta11b sont 
uerl1s qu'ils ne doi\e1tt entreteuir, avec les 
pays cLra11ge1·s ennenus, ancuue rdat1011 
aya11t pour ob e\ la corre.,ponùanl'.e pat' 
letLres ou la co1umunicaLion <le renseigne­
ments . 

Brussel, le 3ù septembre 1918. 
Der Geueralgouverneur in Belgien. 

Freiberr von i.: .A.LKl:NHassEM, 

Generaloberst. 

-«Ot-

<• Il est défendu aux habitants de fabriquer 
et ùe déle11ir des ~ll'lnes ou des mumlions. 
Le 1< C~ene1·algouvemernent >> l Gouvernement 
général) se réscne tl'autori,,,cr des ex{'ep­
t.1ons. " 

Brûssel, le ~9 septembre 1018 
Der Genel'algou verneur. 

J. \'. 
von Zw.EHL, 

General <ler Jnfanteri~. 

F ..A..ITS-DrV'EB.S 

Une (emme tue son ma1·i à coups de marteau 
à Pout·à-CrUes 

Au Try de füaibant, aux confins de Cour­
celles, habitent de petits cultivateurs qui ex­
ploitent une métaine. 

Le ménage a nn fils qui sollicitait de ses 
parents l'autorisation de se marier, hier 
samedi. 

La mère voyait ce mariage d'un bon œil, 
tandis que le père y mettait opposition 

Mercredi soir, avant de se coucher, les 
époux curent une YiolenLe discussion au sujet 
de ce m~riage 

La nuit. la fomme se leva et descendit à la 
cour à l'effet de prendre un marteau qui se 
trouvait dans une remise; remontant à l'étage, 
elle fracassa la tête de son ma1·i à l'aiùe de 
cette arme. 

La meurtriP.re, qui paraît avoir agi dans un 
moment de folie, a été amenée à la disposi­
tion du Procu1·eur impérial. 

t:tu·ol!. ique Locale et Provinciale 

AVIS 
Les bureaux de !'Administration civile ~1-

lemande pour la province de Namur qni se 
trouvaient jusqu'à présent 65, rue de Bru­
xelles ont été transférés à l'Ecole des Cadets, 
aile droite, 1er étase. 

LV. 
Y. RECKOWSKI. 

VILLE DE NAMUR 
f_,e~*'mentl!I 111ilitalrel!I 

Dan!:> l intérêt de la population, j'ai l'hon· 
neur <le porter à sa connaissance l'avis 
suivant qm m'a été transmis par la cornman 
dantu1·e . 

" Les habitaIJts J,~ la Ville doivent être 
informés de ce que les person 11 es militaires 
en logement chez eux ont le droit de se 
servir ù'une fat;on illim1tée de l'installation 
de la cuisine Il faut porte!' cet ordre immé­
diatement à la connaissance des habitants ... 

Namur, le :S octobre 1918. 
Le bourgm,e3t1·~. 

A. P1ioc2s. 
-«O»-

VILLE DE NAMUR 

A.villi à la po1mlatiou 
J'u1 l'honneur de porter à la connaissa11ce 

de la population, dans l'intét" t ùe celle-ci, 
que la conunand~rnture i1npériale <le Kamur 
par sa lettre du 19 septemb1·e couran1, m'a 
écl'it ce qui suit 

" l>ans les dei ni ers temps, il se présente 
un plus ~rand nomb1·e de cas où des habi­
tants de la ville ùe Namur ont dû être punis 
pont· ne pas avoir observé. l'arl'êté sur l'heure 
de rentr<·c, pour ne pas avoir atténué la 
lumière de leurs fenêtres el pour ne pas avoir 
eu s t1r eux leur carte ù' 1ùent1 té. 

n On a dù punir égalflment des dP-tenteurs 
<le locaux publics parce qu'on y faisait <le la 
musique OU qu'on y dansait sans l'autOl'ÎSa­
liOn de la Commandanture. 

» Je vous prie de faire remarquer à la 
population que je me mi~ obligé de prend1e, 
:i l'avenit·, des mesures de rigueur contre 
elle. 

>> Je punirai particulièrement les déten­
teurs de locaux publics non seulement d'une 
amende ou de prison, mais j'o1·ùonnerai aussi 
la fermeture proviso1l'e ou défi11itive de leurs 
locaux. '' 

Namu1·, lé 25 septembre 1918. 
Le bourgmestre. A. PROCÈS. 

Avis à la Population 

La commandature m'a déclaré ce matin. en 
termes très formels, que si les habitants ne 
se prêtaient pas de bonne grâce à fournir lei 
logements exigés par l':rnlonlé militaire, des 
meslll·es éner iq ues et répressi 1 es seraient 
pl'ises contre eux. · 

Dans J'rntcrêt même <le la population 
namuroise, je porte cet a vis à sa conuais­
sance. 

fürnrnr, le 6 octobre 19i8. 
Le 1~ourgmestre, 

A:: PROCES. 
--'1.011-­

n~urre. 
Le ration èe 60 gr~mmes sera distribuée tette 

semtline chez tous les marchanda affiliés de NaJJ1ur, 
Jambes al , t·Servais . 

Pri1 lte la ration: Beurre eenLr4lé, 0.77 fr. 
• crime, 0,(i9 fr. 
» salé, 0,66 fr. 

Un earnet ie mén:ire et la carte de b1urr11 S&Dt 
ebliiratoires. 

' Pour le Comité : · 
Le Presut1nt, I. DAVE. . 

-10;-

Société Royale d'Uo1•tieultm·e 
lin -yue entre agréable aux membrPs de la Société 

Royale u'Horticultu e, notre Comité s'est mis en 
rapport avec M. .Reisch, Président du Comité tlu 
Coiu de terre, à !' df'ec de disposer de terram11 con­
venables pout· la 1~u1ture, e1t 11119. 

Nou sonune5 heureux d'11nnou1·er au:i: ~ociitaires 
qa .. 11os dém.1r1 ht-s oot éte co ro11née11 de surTé' et 
qoe nous disposons dt· quelq1.ll.~ he1 Lares de terre 

1 bien p. ep:u es La réparutio•1 •e fera à r.uson de un 
are pa1· penonne c11mpo aut la famille. La cul1ure 
1ous1stera sew.lcmeu\ en p1mmes de terres et bari­
cou. 

Pour renseignements et in8criptions, prière 4e 
a' adresser, avant le 20 octobre courant, ·rn:i: muu­
bres du Comité ci-après : 

M. Louis Clasen, à La Plante; 
MM. Gustave Suars et Emile Camberlin, à Sal-

zinnes; 
M. ~'ernat1d 1lubert rue Léanne, 90; 
M. Phi 1pµ11rt, rue de 1 Ai-~en tl; 4; 

Lors des 'lOùrparlers de paix, le gouvernement 
vetllera a ce que les traités cont1t'11ne11L des prescrip­
tio11:1 sur• la prolectio11 du lrnv1il Pl sui· l'ussuranre 
eu• riè •, \app.) •1u1 obi l(e1Jt lt~s l,{Ouverneme11ls 
Bll:'n L,u, es. 111tr 11luire dün< l~ur3 n ys, e11d~ in, un 
dél.t1 lixe,tM u11nim 111 J'1 1•tllu ion·; titi m.·.111,~ nature 
ou dl:' 111ème 1111J!urla1 re pour as.m·e1· la vie el 1:1 
aa1 e de J'o.1vner t>t 1111 ,. •11ir en aide t n Ca• de 
malaJ e, ai:t:i lent 011 in ahditt! 

La Ru1·~·ie d .i11011ce lé traittf de TJaix 
avt'c '1i Tu1·quie 

l3e1'1111, 5 ocLobt'<:: : 
L<~ 11 Vo1·wili'ls 1> annonce que la Russie a 

1 omp11 le tr,utu de: µaix. Ùl.l t~re~L a\·ee la 
i.'1mptie el allend tl J l 'Atlcm 1gn0 Ja ré1·ision 
~po111anét:J J0 t:L' trailé. 

M. l~dmond Charlier, serrétaire, ::ivenue P1foce 
A.rane• et muuition8 1 Albert. ~l\:J. 

Par J éroga1 i in à l 'a1·1'\;té le 4.3H/llI 1G07 - <o .. -
ùu 3ù juillet i918 1.\li lit:ü- Vel'Ot·dnuugs- r::r .A.:B AC 
blatt ll0 592..! ', ·.u·1·èt e cc qui ~uit : 1 Les personat>s qui ont cultivé lu tabac sur le ter-

f'llUI' prep .:er ci :s lllt''llre>, je rornp'e snr le con 
aeil ~l 011cl .le-; a>~ 1c111t10us !Jl'ofossio ù1clh:s ouvri­
ères t tles euwlo1 eurs. 

'f,111t t1u'1! ex1. te e.ic 1re de,; • ompatr10 es en 
oaptiT1té, je m'emploierai de toutes lllei torees a 
1'iller à leur bien-être. · 

1 Le " Vol'Wat'ts" publie, ensuite <le commu-
nications du correspondant du " Nouveau 

J 

L art1de Ier ùc l'al'rèLe ùu ;) avrtl 1Hl7, l'itoire de la ville Lie Namur en 1917 ,ont invités à en 
coucernan t la leleulion pro hi bée d'armes ou· a5·q111tler 1~ droit d'accise au ~ureau J · Recev~ur, 

•te mu litions ( :3n!Hiii officiel Ù"S loi· et 1 s1tué.:u.~Bruno,1i,avantle'2Jcour.1.nt;chaqueJour , , ". "' ~ l non fer1e entre 9 et 11 heure, du m itrn. 
a1Teles pour le ternto1re belge occupé, 11° J31, Passé ce délai des poursuites d1nron\ être exercées 
p. 3568), est à présent rédigé ainsi qu'il suit : l à char&• des retu.ràatains. 

Th.éà;ti•e èle 1'Ta:r:n:u ... 
Direction \!M. FlRUMAGNE & PmLET 

Jeudi 10 octobre 19L8, à 8 heure~, LA TOSC.A., 
dramF' lyrique en 3 actes de Puccini, :i.ve• le con­
cour1 de Closset. 

Dimanche 13 octobre, matmée à:~ 1/2 h., soirée à 
8 h., LA CHA,.,TE :'l'ZAN'\E, opérette à grand spe1·­
tacle, en 3 actes, de Gilbert. 

Jeudi 17 octobre, à 8 h., LAlG\l·É, opéra-comique, 
en 3 actes, de 1 r.o Delibes, avec le concours de 
~!. Maubeug1•, bas~e chantante. 

S:une li 19 octobr", à 8 b., Li \'EU VE JOY·WSE, 
opérette en a actes. • 

REPRÉSENTATIONS DES SOIRÉES POPULAIRES 
Direction artistique: M. J. CAllBIER 

Lunii U octobre, Le Courrier de L1on, llraa1 
en 5 actes et 8 tableaux. 

Lundi 21 octobre 1918, LA GOU.!LIUSI, 4r1a1 
11n 5 actes et 7 tableaux. 

Prochainement"n1:flRÈSE RA.QUIN, de Em. Zola. 
Prix des Places: stalles, baignoires, 1 r 08 loges,•,!5tr1.; 
balcons, 3,75 frs.; parquet. 2,75 '2• loire 4.e face, 
2,50 frs.; 2• Joge de côté, 2 frs.; parterre, i,it fr.; 
3~ loge, 1;25 fr.: Amphitbéû.tre, 0,7& fr.; par. 
dis, 0,50 fr. 

THBATRES, SPECTACLES 
·-o ET CONCERTS o .. 
NAMUR-P \LACE, Place de la Station . . 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 1 i. 
Programme du 4. au iû oetobre 

!u cinéma : « Lèvres Srellées >, drame en J p.; -
Un Huissier llaffiné, comédie en 3 parties; - Le 
Secret du Mariage, comique; - Promenade dans le 
Vieux lliskra, documentaire. 

.A.u music-hall : w: Trio Declercko », jongleur&; -
« Les <>uerros », acrobates; - « Willr Elltnis 1>, 'ir­
taose :xilophonisle. 

-O:O't-

Concert-- ROYAL MUSIC-HALL, -- Ciné.ma. 
tF. C11t'RTOY), Place ùe la (}are, '%1 

Matinée à 4 h. -o - Soirie à 7 t. 
Programme du 4 au 10 oetobre 

Au cinéma : " La Nouvelle Dalila ». drame .. 
6 partiAs pur i\larie \'idal; - Divers films 1omiques · 
et documen1aires des plus inli'rPssants. 

Au music-hall:~ ~bg et Jnck »,ventriloque unicu1111 
1n leurs genres; - « Mauà Derlay », diseuse. 

On demande uriremment des char­
pentiers, ouvriers terrassiers et béton• 
niers Gros salaires. bon ravitaillement. 
Contr•t exigé seulement pour 4 à 
6 semaines. Se présenter au bureau des 
logements de la Kommandantur. rue 
du Collège, .. ,. 7511 a 

On nemandf. pour ar run diss1menl' de Dinant 
ai'ents honnêtes, solTabl1•s, .ltrnn iQ; rod11it~ che1 
médeci11s, Télt>r1na1res, d1·1igm•te-, 'pharmaci··u1, 
pour produits nom·eaux, irrande consommation. 

Adresse bureau journal. 76!0 

On demanrle un appre11ti coifleur chez f Prnanè 
Antoine, rue Bas de la Place, 4.. 762t 

On demande HO\nlli': lJE PEl'IE, PÉIJALISTE et 
MARGEUH à« L'E~ho de Sambre & Meuse. S'y Jré­
senler. 

lks 'TYPOGRAPHES pour la composition courante 
pruvent t>galPment ~e pré,e11ter. 

On demande une fille d'ouvraie, rue Ch:1rle1 
Zoude, â3. 7593 ! 

On demau·le una femme priur lessiTer. S'adresser 
Champs &lysées, 23-~4, Namur. 751)4. 2 

TRE-\ PRl<~SS~ OCGASlO~ ma~nifique f'bam.lt"" à 
couche·· acajou L. X\ . Adr. bur. du journal. 7~7 

OCCl\.SIO.'l foyer hollandais « Yaarsma »à feu con-
t inu. Adresse bureau du journal. 751S 

CACHETS EN CAOUTCHOUC, tampons peri>_étu11lll 
-Yiolets S'ad1·e,ser à M. JASSOGNE, rue Fes5'11 
l<'Jeuris, 11, Namur. 7811 

iv.c-u.s:l.c;ru.el!il à -ve:n.d.re 
pour orchestre, p1aul) seul, ~iolon et ptaoo, cllttr 
i\1. V. Lullin, rue Rog1er, 109.Nilmur. 5973 

POISSONS DE REPEUPLEMENT ET 
DE CONSOM r1\,o\ TION A VENDRE ' 

Ale-Yins de 1·arpes, tanches roches, etc. Croissanee 
très r~pida Pour vidage et repeuplement d'ét&nis, 
renseignez-vous à la maison - 75811 

BELbEFROID & FILS, Zonhoven 
· Le G and !loubla Almanach ile Liége 

paraitra -yers le 10 octobre; le retenir ch11 tous '.ee 
marchands de journaux. Prix fr. 0,65. 7i6t 

SUIS ACHETEUR 
DIRECT Il\t.1'.~ÉDI..A.T 

toutes qunntités goupilles à 250 p. e. sur T.V. I.; , 
corde amiante, à 39 fr. le kilo bourrage Ami, l'i lr.; . 
mandrt11s Skinner, Wescolt, Skinno, Cu~ham. iOtO 
prnces umverselles. D., r11e de Namur, Bruxelles. 

76.'57 1 

Je suis acheteur RACINE DE BRUYÈRE pour 
faire des pipes. 7551 

EMi LE VOORH .\rAME 1 

3.l, r-u..e êl.e os:n.:l.e, 3.l 
. :13 H."C.J":X:.EC.C......~~e!i (St-GILLE&) 

~·'·">.! :Fei :L Ull'.ll i! 

Gra.:n.d. S1'ock. d.i.spe>:n.:1.bl.e 

ESCU~SELL 
53, A venue .tu Port, 53, Bll'uxelles 

- · ~.,,, ~--~-------

<1" J à ve:n.d.re 
v leUX 0UrU3UX 21, Boui. d'Herbatte, Naau» 

CART S AASCHE f-1° 25 
Vient de paraître l~ n• !5 donnant ln front. de la 

Mer dJ1 t'loni a l'Alsace, frunts Italie, Maeéèoi11.e et 
côte de ,\tourman 111. l rix : 1 f.r. !5 par :!'Oste, 
recom[Jlandé 1 fr. 55. Manilat à l.ibr;iirie llJU\O. 
WU1LLOT, rue Malhiou, eu à l'aubeite, place 81 
!'Anie, Namur. i469 

AT'~ l è.A &. F J "tOF.: ·Et:: 

SEVRtN &. MWEOT, à Auvelais 
l'LECES DE RECH A ~GE pour tf'a<'1eurs, ler1-

ruol11les, rnouli 11s, ti:11t"u"'"s, ét· r?m.'ll""" poml1~.1. 
111;11 h 11.-.s ~\ 111utt' 11 s d" tm.s g,.nr~, iih~IS 

Gara Suis Ac/Jeteur POIS 
cacao de °t0'1S Jarteots Produits Al1·"entaires 

Tbé a'Ul.tio:r:l.sés Fèvroues 

Ml\ISON Hû ... L DAISE 
GltOS JO, ru.e Saint-Nicol~.:;. 30 OETAIL .. _...._ 

A lour;.r à Be!grade 
Belle pa1·11e Ùt> mai~on avec jardin. S\1 -

dresser à .Belgrnùe, n" 13 (arrêt du tram). 
.711i. .. 

L ~l 


